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Nouvelle occurrence du genre 
Mesaceratherium (Rhinocerotidae) 

dans l’Oligocène supérieur du  
Bassin molassique suisse

JÉRÉMY TISSIER & DAMIEN BECKER

La restauration d’une mandibule de Rhinocerotidae découverte 
dans des dépôts de Molasse oligocène supérieur de la région d’Éclé-
pens (canton de Vaud, Suisse) a permis l’attribution du spécimen à 
Mesaceratherium cf. gaimersheimense. Cette occurrence, qui est seu-
lement la deuxième du genre en Suisse, s’intègre parfaitement dans 
les assemblages de rhinocérotidés européens de l’Oligocène terminal, 
caractéristiques d’un renouvellement faunique graduel opéré à 
l’échelle de l’Europe occidentale durant la transition Oligocène- 
Miocène.

Introduction

La superfamille des Rhinocerotoidea est un taxon majeur des assem-
blages fauniques du Tertiaire européen, bien que ses représentants aient 
aujourd’hui complètement disparu de cette région. Elle était traditionnel-
lement divisée en trois familles (voir synthèse de Prothero et al. 1989) :  
les Amynodontidae, forme trapue et dépourvue de corne, les Hyraco-
dontidae, forme gracile, également dépourvue de corne, de petite taille  
à gigantesque (à l’image de Paraceratherium, genre incluant les plus 
grands mammifères continentaux de tous les temps ; Tsubamoto 2014) et 
enfin les Rhinocerotidae, « vrais » rhinocéros et seuls représentants 
actuels. Des études phylogénétiques récentes ont cependant démontré 
que les Hyracodontidae sont paraphylétiques et devraient être différen-
ciés en trois familles distinctes (Wang et al. 2016, Tissier et al. 2017). En 
accord avec ces travaux, on peut considérer aujourd’hui 5 familles au sein 
des Rhinocerotoidea, dont seuls les Amynodontidae, les Rhinocerotidae 
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et les Eggysodontidae sont connus dans le registre fossile d’Europe occi-
dentale (fig. 1). Leur diversité y est relativement faible durant l’Oligocène, 
mais presque tous les genres identifiés sont caractéristiques de cette 
période et enregistrés en Suisse. Le genre Cadurcotherium pour les 
Amynodontidae, Eggysodon pour la famille des Eggysodontidae, et les 
genres Epiaceratherium, Ronzotherium et Molassitherium pour la famille 
des Rhinocerotidae au sens strict sont exclusivement oligocènes (Brunet 
1979, de Bonis 1995, de Bonis & Brunet 1995, Uhlig 1999, Becker 2009, 
Becker et al. 2013, Scherler et al. 2013). S’ajoutent encore les genres 
Mesaceratherium, Pleuroceros et Diaceratherium que l’on retrouve  
également au Miocène inférieur (Michel 1983, Heissig 1969, 1999, Boada- 
Saña et al. 2007, Becker et al. 2009, Mennecart et al. 2012, Antoine  
& Becker 2013, Scherler et al. 2013).

Fig. 1 : Arbre phylogénétique simplifié des Rhinocerotoidea (modifié d’après Tissier et al. 2017). 
Les occurrences des différents groupes sont indiquées par des barres grises. Les barres noires 
correspondent aux occurrences en Europe occidentale.

Dans les années nonante, un spécimen mandibulaire de rhinocé- 
rotoïde a été découvert par Marc Weidmann (géologue, Jongny, Suisse) 
et Jean-Pierre Berger (ancien professeur de paléontologie de l’univer- 
sité de Fribourg) dans un niveau gréseux oligocène de Marnes bariolées 
sensu lato de la région d’Éclépens (fig. 2). L’état de préservation de cette 
mandibule, écrasée et fragmentée, ne permit pas pendant longtemps  
d’en faire une description et une identification scientifiques. Weidmann 
et al. (2014) ne purent d’ailleurs que la signaler en tant que Rhinocerotidae 
indet. Suite à un travail de préparation récent réalisé par le Jurassica 
Muséum, une description anatomique complète du spécimen est pro- 
posée pour la première fois dans cette étude. Son attribution à l’espè- 
ce Mesaceratherium cf. gaimersheimense (Rhinocerotidae) est discutée 
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dans un cadre taxinomique, stratigraphique et paléobiogéographique  
à l’échelle de l’Europe occidentale.

Fig. 2 : Situation géographique et géologique de la localité d’Éclépens.

Contexte stratigraphique

La localité ayant livré le spécimen mandibulaire se situe dans la mar-
nière exploitée par la cimenterie d’Éclépens (appartenant à Holcim S.A.). 
Le spécimen a été découvert à l’est d’une faille normale (coordonnées 
nationales : 532  400/166  710), dans un banc chenalisé de grès grossier 
appartenant au sommet de la formation des Marnes bariolées sensu lato 
(aussi connues sous la dénomination allemande Untere bunte Mergel ; 
Jordi 1995, Berger et al. 2005). Un niveau marneux à l’ouest de cette  
faille, nommé Éclépens 1, a été daté par charophytes à la zone à Ungeri  
et par restes de micromammifères à l’assemblage de référence suisse de 
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Fornant 7 (Weidmann et al. 2014), dont l’âge équivaut au niveau mamma-
lien européen MP 28 (Berger 1992, Engesser & Mödden 1997). Comme le 
banc de grès grossier se situe au-dessus du niveau Éclépens 1, l’âge maxi-
mum de la mandibule est MP 28, niveau européen repère à mammifères 
de l’Oligocène terminal (voir chapitre Matériel et méthode). D’un point 
de vue lithostratigraphique, les Marnes bariolées sensu lato sont surmon-
tées par la formation des Calcaires d’eau douce et dolomie, dont l’âge est 
restreint à MP 29-30 (Jordi 1995, Berger et al. 2005). Comme notre niveau 
fossilifère est strictement situé dans les Marnes bariolées sensu lato,  
l’âge de la mandibule peut être considéré comme MP 28.

Matériel et méthode

Le matériel se compose du spécimen mandibulaire MJSN-ECL-001 
attribué à Mesaceratherium cf. gaimersheimense (Rhinocerotidae) et 
conservé au Jurassica Muséum de Porrentruy.

La systématique supragénérique suit l’arrangement des Rhinocerotidae 
proposé par Antoine et al. (2010) et Becker et al. (2013). La nomenclature 
utilisée ainsi que les caractères dentaires et mandibulaires décrits font 
principalement référence aux terminologies et aux caractères cladis-
tiques utilisés par Antoine (2002). Les protocoles de mesures suivent la 
méthodologie de Guérin (1980). Toutes les mesures indiquées sont en 
millimètres, celles entre parenthèses sont estimées.

Le cadre biostratigraphique est basé sur les corrélations chronolo-
giques des niveaux européens repères à mammifères pour le Paléogène 
(MP-levels ; Brunet et al. 1987, Biochrom’97 1997), des zones à mam-
mifères pour le Néogène (MN-Zones ; Mein 1999, Steininger 1999), les 
faunes de référence suisses (Engesser & Mödden 1997, Berger 2011) et 
l’échelle des temps géologiques du Paléogène (Vandenberghe et al. 2012) 
et du Néogène (Hilgen et al. 2012).

Abréviations

H hauteur, l largeur, L longueur ; c canine inférieure, d dent déciduale 
inférieure, i incisive inférieure, m molaire inférieure, p prémolaire infé-
rieure ; dext. droite, sin. gauche ; MN Mammal Neogene, MP Mammal 
Paleogene ; MJSN Jurassica Muséum (anciennement musée jurassien des 
Sciences naturelles), NMB musée d’Histoire naturelle de Bâle.
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Systématique

Classe MAMMALIA Linnaeus, 1758
Ordre PERISSODACTYLA Owen, 1848
Superfamille Rhinocerotoidea Gray, 1821

Famille Rhinocerotidae Gray, 1821
Genre Mesaceratherium Heissig, 1969

Mesaceratherium cf. gaimersheimense Heissig, 1969
(fig. 3)

Matériel référé

Mandibule incomplète et fragments de dents associés (MJSN-ECL-001).

Description

La mandibule est globalement mal préservée, fragmentée et incomplète. 
Cependant quelques parties importantes du spécimen, comme la symphyse 
et les m3, ont pu être partiellement reconstituées en plâtre grâce à leur 
contre-empreinte dans le sédiment. La dentition antérieure n’est conservée 
que par la racine de la i2 gauche. La p2 n’est connue que par un fragment 
gauche antérolingual et la p3 par ses racines et un fragment droit lingual. Les 
p4-m2 ne sont préservées que par des parties fragmentaires sur la mandibule. 
Seules les m3 sont presque complètes grâce à la reconstruction de leur 
contre-empreinte.

La symphyse est très abîmée, déformée. L’angle entre la symphyse et le 
corpus mandibulae semble fort, même en tenant compte de la déformation. 
La partie postérieure de la symphyse se termine à l’avant de la p2. Aucun 
foramen mentonnier n’est visible et le foramen mandibulaire n’est pas pré-
servé. Le corpus mandibulae est dépourvu de sillon lingual et sa base ventrale 
est rectiligne, s’élevant légèrement seulement à partir de la p4. La hauteur du 
corpus augmente vers l’arrière, passant de 52,0 mm sous la p2 à 66,3 mm à 
l’arrière de la m3 (tabl. 1). Une petite partie du ramus gauche est préservée 
indiquant une orientation verticale.
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Hauteur 
sous

Épaisseur 
sous

p2 m2 p2 m2

Mesaceratherium cf. gaimersheimense 
(MJSN-ECL-001 droite) 65 35

Mesaceratherium cf. gaimersheimense 
(MJSN-ECL-001 gauche) 52 (64) 27 30

Mesaceratherium gaimersheimense  
paratype I (droite ; Heissig 1969) 57 67 27 31

Mesaceratherium gaimersheimense  
paratype I (gauche ; Heissig 1969) 57 67 26 30

Mesaceratherium gaimersheimense  
paratype II (droite ; Heissig 1969) 65 34

Mesaceratherium gaimersheimense  
paratype II (gauche ; Heissig 1969) (56) 65 26 34

Mesaceratherium gaimersheimense  
Saint-Gérand-le-Puy (Heissig 1969) 64 30

Molassitherium albigense (Ménouret  
& Guérin 2009)

33-
42 < 52 18-

20,5
< 

29,5
Molassitherium albigense Aarwangen 
(NMB-AW30) 56

Eggysodon gaudryi Puy-Laurens  
(NMB-OT24 ; Stehlin 1930) 44 60,5 26.5

Pleuroceros pleuroceros Wischberg 
(NMB-AS79) < 72 26

Tableau 1 : Dimensions [mm] du corpus mandibulae de la mandibule MJSN-ECL-001 de 
Mesaceratherium cf. gaimersheimense d’Éclépens en comparaison avec d’autres taxons de 
Rhinocerotoidea européens.

La racine de la i2 gauche met en évidence une incisive fortement  
relevée d’un diamètre antéropostérieur d’environ 15 mm. La longueur 
totale des jugales est estimée à 163 mm (tabl. 2). La m3 se distingue des 
autres molaires par une longueur nettement supérieure (tabl. 3). La  
couronne des jugales est basse et le cément est toujours absent. Le sillon 
de l’ectolophide est marqué et disparaît au niveau du collet, le trigonide 
est anguleux et les métaconides et entoconides ne sont jamais étranglés. 
Le talonide n’est pas préservé. Le paralophide de la p2 est développé et 
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étranglé, mais pas digité. Elle porte un fort cingulum antérolingual et 
antérolabial. Il y a une très faible surface d’usure antérieure, indiquant une 
d1 très petite probablement absente chez les formes adultes. Le fragment 
lingual de la p3 droite semble porter un cingulum antérolingual. 
L’ouverture linguale de la vallée postérieure est étroite et en V, tout comme 
chez la p4. Les molaires sont dépourvues de cingulum lingual, mis à part 
le prolongement du cingulum antérieur au débouché de la vallée anté-
rieure. L’hypolophide est presque transverse et il n’y a pas de sillon lingual 
de l’entoconide. Le cingulum labial, présent sur la m3, est réduit à un 
bouton et n’est pas préservé sur les autres dents. Le cingulum postérieur 
de la m3 est épais, haut lingualement et s’abaisse brusquement au niveau 
du milieu de l’hypolophide.

Fig. 3 : Mandibule 
MJSN-ECL-001 de 
Mesaceratherium cf. 
gaimersheimense 
d’Éclépens. (A) rangée 
dentaire droite ; (B) 
divers fragments 
dentaires isolés ; (C) 
m3 gauche ; (D) 
mandibule en vue 
occlusale ; (E) 
mandibule en vue 
latérale. Barre 
d’échelle : 10 mm.
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p2-p4 m1-m3 p2-m3

Mesaceratherium cf. gaimersheimense 
(MJSN-ECL-001)

(72) (91) (163)

Mesaceratherium gaimersheimense 
paratype I (Heissig 1969)

79 96 173

Mesaceratherium gaimersheimense 
Auzon (Heissig 1969)

80 112 191

Mesaceratherium gaimersheimense 
Saint-Gérand-le-Puy (Heissig 1969)

115

Molassitherium albigense (Ménouret & 
Guérin 2009)

85,5-97,5

Molassitherium albigense Saint-André 
(NMB-Mar866)

63,4

Molassitherium albigense Saint-André 
(NMB-Mar549)

69,3 94

Molassitherium albigense (Roman 
1912)

< 84 88 < 172

Molassitherium albigense (Antoine et 
al. 2011)

(146)

Eggysodon gaudryi (Antoine et al. 
2011)

123

Eggysodon gaudryi (Antoine et al. 
2011)

145

Pleuroceros pleuroceros Gannat (NMB) 104
Protaceratherium minutum (Roman 
1914)

72 88 160

Tableau  2 : Dimensions [mm] des séries dentaires de la mandibule MJSN-ECL-001 de 
Mesaceratherium cf. gaimersheimense d’Éclépens et comparaison avec d’autres taxons de 
Rhinocerotoidea européens.
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gauche droite
L l L l

p2 > 10,0 - - -
p3 - - > 20,0 -
p4 26,5 - > 26,0 -
m1 - - > 21,9 -
m2 - - > 30,9 > 17,0
m3 35,5 21,0 35,7 21,5

Comparaisons

La mandibule MJSN-ECL-001 est clairement attribuable à un 
représentant des Rhinocerotoidea de par sa morphologie dentaire et en 
particulier par la présence d’une cristid obliqua qui relie l’hypoconide au 
protolophide sur les jugales. Le spécimen diffère des Amynodontidae par 
la présence d’une p2 et d’un sillon externe bien marqué sur l’ectolophide 
des jugales. De dimensions proches de celles des espèces d’Eggysodon  
(en particulier d’E. gaudryi ; tabl. 4), seul genre connu d’Eggysodontidae 
en Europe, le spécimen diffère cependant par un corpus mandibulaire 
régulièrement plus haut vers l’arrière, l’absence d’une canine, un sillon de 
l’ectolophide moins marqué sur les jugales et un cingulum labial forte-
ment réduit à absent sur les molaires (Uhlig 1999, de Bonis & Brunet 1995, 
Antoine et al. 2011). Seule une comparaison avec E. pomeli n’a pu être 
effectuée, puisque ce taxon n’est connu que par des restes dentaires su- 
périeurs (Uhlig 1999).

Latou Puylaurens La Ferté- 
Alais Brons Quercy

L l L l L l L l L l
p2 20,5 13,5 23,0 13.5 19,0 13,0
p3 25,5 17,0 26.5 18,0 23,0 16,5
p4 26,0 18,5 28,0 20,0 25,5 18,5 24,5 18.0
m1 28,0 21,0 28,5 19,0 26,0 18,5
m2 30,5 22,0 32,0 22,5 31,0 21.5 29,5 20,0
m3 30,0 21,5 34,5 22,0 30,5 20,0 33,5 20,5

Tableau 4 : Dimensions [mm] des jugales inférieures d’Eggysodon gaudryi (d’après Uhlig 1999).
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Tableau 3 : 
Dimensions [mm]  
des jugales 
inférieures de  
la mandibule 
MJSN-ECL-001 de 
Mesaceratherium  
cf. gaimersheimense 
d’Éclépens.



Les genres Ronzotherium et Diaceratherium, Rhinocerotidae de taille 
moyenne à grande présents dans l’Oligocène supérieur d’Europe occi-
dentale, correspondent à des animaux d’une taille bien supérieure à celle 
concordant avec la mandibule MJSN-ECL-001 d’Éclépens (Becker 2009, 
Becker et al. 2009, Mennecart et al. 2012). Du point de vue de ses dimen-
sions et de ses caractères morphologiques, ce spécimen se rapproche plu-
tôt de quatre taxons de Rhinocerotidae de taille plus modeste, également 
présents dans l’Oligocène supérieur d’Europe occidentale : Protacera-
therium minutum, Molassitherium albigense, Pleuroceros pleuroceros et 
Mesaceratherium gaimersheimense. Il diffère de Protaceratherium minu-
tum par une réduction de la hauteur du corpus mandibulae beaucoup 
plus marquée à l’approche de la symphyse, un sillon de l’ectolophide 
moins marqué sur les jugales et par la quasi-absence de cingulum labial 
et lingual sur les molaires. Aussi, Ginsburg et al. (1981) notent que la m3 
est légèrement plus petite que la m2 chez P. minutum (tabl. 5). Ceci ne 
semble pas du tout être le cas sur la mandibule d’Éclépens où la m3 de 
MJSN-ECL-001 est bien plus grande que celle de P. minutum (tabl. 3).

p2 p3 p4 m1 m2 m3

L l L l L l L l L l L l
16,2 13,2 20,8 17,7 22,0 17,6 23,7 16,5 25,2 17,1 24,4 15,6

Tableau 5  : Dimensions [mm] des jugales inférieures de Protaceratherium minutum (d’après 
Ginsburg et al. 1981).

Comparés à Molassitherium albigense, les restes dentaires de MJSN-
ECL-001 sont de morphologie et de dimension proches, bien que légère-
ment supérieures (tabl. 6). Cependant, le cingulum lingual est nettement 
plus réduit, le sillon externe moins marqué, le paralophide plus court  
et la vallée postérieure plus étroite et en V (Ménouret & Guérin 2009).  
Le spécimen mandibulaire diffère encore par un angle entre la symphyse 
et le corpus mandibulae nettement plus fort et un corpus mandibulae 
plus haut (la hauteur sous m3 n’est que de 46,5 mm pour le spécimen 
NMB-Mar866 de Saint-André).
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Spécimens
p2 p3 p4 m1 m2 m3

L l L L L l L l L l L l
NMB- 

Mar354a 21,5 14,0 24,0 17,9

NMB-
Mar549 20,4 1,35 23,9 17,0 24,0 19,7 28,6 20,5 32,4 20,8 33,5 20,8

Tableau 6 : Dimensions  [mm] des jugales inférieures de Molassitherium albigense (collection de 
Saint-André du NMB).
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En référence aux spécimens de Pleuroceros pleuroceros et Mesace-
ratherium gaimersheimense décrits et figurés dans la littérature (par ex. 
Roman 1912, Heissig 1969, Schaub & Hürzeler 1948), il est assez difficile 
de différencier et d’identifier avec certitude ces taxons. Ne serait-ce que 
d’un point de vue morphométrique, les dimensions des jugales inférieures 
de Pleuroceros pleuroceros sont déjà très disparates (tabl. 7). D’un point 
de vue morphologique, le spécimen MJSN-ECL-001 est similaire en taille 
et par de nombreux caractères (sillon de l’ectolophide marqué et amorti 
au collet, cingulum lingual réduit à la vallée antérieure, vallée linguale 
postérieure en V, cingulum labial en bouton sur la m3) aux spécimens de 
Wischberg (canton de Berne, Suisse) attribués à P. pleuroceros (Schaub & 
Hürzeler 1948). Cependant, comparé au spécimen mandibulaire type de 
Duvernoy (1854), MJSN-ECL-001 diffère par une élévation de la sym-
physe plus importante, un sillon de l’ectolophide plus profond et un hypo-
lophide de la m3 anguleux et moins oblique. Par contre, la mandibule 
MJSN-ECL-001 partage avec la série type de M. gaimersheimense décrite 
par Heissig (1969, fig. 27) une combinaison de caractères diagnostiques, 
tels qu’une élévation de la symphyse très marquée, un corpus mandibulae 
au bord ventral rectiligne et à hauteur croissante postérieurement, une 
très forte réduction du cingulum labial et un prolongement lingual du 
cingulum antérieur jusqu’au débouché de la vallée antérieure. De plus, les 
dimensions tant mandibulaires (tabl. 1) que dentaires (tabl. 2 et 8) sont 
très proches de celles publiées par Heissig (1969). L’autre espèce euro-
péenne de Mesaceratherium, M. paulhiacense, est également documen-
tée autour de la limite Oligo-Miocène, mais sa taille est trop importante 
(dimensions 15-20 % plus grandes que celles de M. gaimersheimense 
d’après Antoine et al. 2006) pour correspondre au spécimen MJSN- 
ECL-001.



Localités
p3 p4 m1 m2 m3

L l L l L l L l L l
Wisch-
berg 27,3 18,5 27,2 18,9 30,1 21,2 35,0 21,2

Paulhiac 23,2 19,0 27,0 21,9 27,5 21,1 33,0 23,5
Gannat 23,7 17,0 28,5 22,3 29,5 22,0 33,0 23,0 38,5 23,2

Tableau 7 : Dimensions [mm] des jugales inférieures de Pleuroceros pleuroceros (collection du 
NMB).

p2 p3 p4 m1 m2 m3
L l L l L l L l L l L l

22,5 13,0 28,5 19,5 29,3 21.4 32,1 22.9 34,4 23,6 35,3 23,4

Tableau 8 : Dimensions moyennes [mm] des jugales inférieures de Mesaceratherium gaimers- 
heimense (d’après Heissig 1969).

En se référant strictement au matériel type de P. pleuroceros et M.  
gaimersheimense, le spécimen MJSN-ECL-001 se rapproche claire- 
ment davantage de M. gaimersheimense. Cependant, l’incomplétude  
du spécimen ne permet pas une attribution plus précise que M. cf. 
gaimersheimense.

Discussion

L’attribution du spécimen MJSN-ECL-001 à Mesaceratherim cf. gai-
mersheimense met en évidence le deuxième signalement du genre dans le 
registre fossile oligocène de Suisse, puisque M. gaimersheimense n’était 
documenté jusqu’alors que dans l’assemblage de Küttigen (canton d’Ar-
govie), référence suisse pour la base du niveau MP 30 (Heissig 1969, 
Engesser & Mödden 1997). À l’échelle de l’Europe occidentale, ce taxon 
est également connu en Bavière (Gaimersheim et probablement Eichstätt ; 
Heissig 1969) ainsi qu’en France (Auzon, Thézels et peut-être Gaillac, 
Saint-Gérand-le-Puy et Caylus ; Roman 2012, Heissig 1969, Brunet 1979, 
de Bonis & Guinot 1987, Antoine et al. 2006, Blanchon 2016). Son occur-
rence est caractéristique d’une phase d’immigration graduelle ayant 
débuté à MP 28 et conduit à un renouvellement faunique à la fin de  
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l’Oligocène, nommé Microbunodon Event par Scherler et al. (2012). 
Durant cette période, les Rhinocerotidae typiques de l’Oligocène tels que 
Ronzotherium et Molassitherium disparaissent, tandis que les premiers 
représentants des genres typiques du début du Miocène (Agénien), 
comme Diaceratherium lamilloquense et D. lemanense, Mesacerathe-
rium gaimersheimense ou encore Pleuroceros pleuroceros font leur  
apparition. Pour cette raison, ils sont qualifiés de « précurseurs » des 
assemblages agéniens (fig. 4). En accord avec Antoine & Becker (2013), 
ces assemblages sont caractérisés par un haut degré d’endémisme, puisque 
tous sont cantonnés à la France, la Suisse et l’Allemagne (à l’exception de 
Protaceratherium minutum, qui est également présent en Espagne ; 
Cerdeño 1992). De ce point de vue, la distribution de M. gaimersheimense 
préfigure déjà la distribution de ces taxons de Rhinocerotidae du début 
du Miocène, puisqu’elle est restreinte aux mêmes régions (fig. 5).

Fig. 4: Biostratigraphie des Rhinocerotoidea de l’Oligocène européen, en accord avec les faunes 
de référence européennes (en capitale). Les corrélations chronologiques et stratigraphiques sont 
d’après Berger (2011). Les occurrences biostratigraphiques des taxons de Rhinocerotoidea sont 
d’après Uhlig (1999), Antoine et al. (2011), Antoine & Becker (2013) et Scherler et al. (2013). 
ELMA (European land mammal ages) : âges basés sur des assemblages de mammifères conti-
nentaux européens. Zone grise : âge de la localité d’Éclépens.
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Fig. 5 : Distribution biogéographique de Mesaceratherium gaimersheimense (carrés blancs), 
d’après Roman (1912), Heissig (1969), Brunet (1979), de Bonis & Guinot (1987), Antoine et al. 
(2006) et Blanchon (2016). Le carré jaune représente l’occurrence du M. cf. gaimersheimense de 
la localité d’Éclépens.

D’un point de vue écologique, M. gaimersheimense est un rhinocéro-
tidé de type gracile et coureur, de taille petite à moyenne (de Bonis & 
Godinot 1987, Blanchon 2016). Sa morphologie dentaire à faible hauteur 
de couronne correspond à un régime alimentaire de mangeur de plantes 
tendres, peu abrasives (consommateur de feuilles). Ce modèle écologique 
est très proche de celui des représentants du genre Molassitherium les-
quels, eu égard au registre fossile (fig. 4), pourraient avoir été remplacés 
par le genre Mesaceratherium lors du Microbunodon Event. D’un point de 
vue environnemental, Mesaceratherium, tout comme Molassitherium, 
devait être adapté à des environnements plutôt ouverts associés à des 
zones arborées (Scherler et al. 2013).
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